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Quatre élèves du lycée Tristan-Corbière se sont rendus à Alençon (Orne) pour retaper des vieux

aéroplanes avec l'Amicale des avions anciens. Des heures à désosser des pièces de carlingue.

Reportage

La ponceuse vibre sous le  hangar de l'Amicale alençonnaise des avions anciens (A3A),  où

plusieurs illustres coucous sont promis à un check-up complet.

Actuellement, un Dassault Flamant fait l'objet de toutes les sollicitations de l'A3A. Ce bimoteur

de six  tonnes « a une cinquantaine d'années,  c'est  le  quatrième exemplaire  que nous

restaurons », explique Alain Odolant, président de l'association.

Fabien Guillou, Axel Bermon, Spencer de Bries et Jonathan Le Guelvout s'escriment autour des

pièces détachées du Dassault. Élèves du lycée Tristan-Corbière à Morlaix, ils sont à Alençon

dans le cadre du cursus les menant jusqu'au bac pro aéronautique.

« En aéronautique, on n'a pas le droit à l'erreur »

« On m'a expliqué comment démonter les rivets, puis à les reposer », explique l'un des

stagiaires. Un autre est plongé dans un moteur : « Un moteur à piston comme celui-ci, on en

verra jamais d'autres ! »

Les futurs mécaniciens ont passé quatre semaines à désosser et à nettoyer les pièces de la

carlingue, le moteur, une hélice, un cylindre... « Je ne leur demande pas de faire vite, mais de

faire bien, résume Alain Odolant. Les pièces doivent être parfaites, en aéronautique on n'a



pas le droit à l'erreur. »

Il fronce les yeux, mais c'est pour mieux sourire : « Ces gars-là forment une bonne équipe,

très motivée. »

L'A3A accueille régulièrement des étudiants ingénieurs de l'Estaca (Laval) et des lycéens de

Morlaix. Les jeunes Bretons se sont plu en Normandie. C'était le troisième passage de Fabien à

Alençon. Et Axel souhaite revenir bientôt. La ponceuse devrait continuer à vibrer sous le vaste

hangar...

François BOSCHER.


